
La rédaction: Mon côté attendrissant 
où il m’arrive toujours de penser à ma-
man. Je rêve d’elle qui me parle 
comme de son vivant. Mais sa voix et 
son visage sortent toujours d’un 
paysage brumeux. J’ai peur qu’elle 
disparaisse et s’en aille à jamais de ma 
mémoire.  
Des petites semaines. La semaine pas-
sée, nous avions manqué deux jours de 
cours faute au manque d’eau dans l’éta-
blissement et la tribu. Les agents res-
ponsables nettoyaient et réparaient le 
circuit qui allait du réservoir de retenu. 
Cette semaine, lundi était chômé à 
cause du pont de la Toussaint. Vendre-
di qui vient commémorait la date de la 
signature de l’armistice de 1918. Com-
ment rentabiliser ces jours chômés chez 
nos enfants qui ne voient qu’un jour 
passé hors classe et sans formation. 
Entendons-nous que pour la plupart des 
nôtres, un jour hors classe sans forma-
tion est un jour où ils sont livrés à eux-
mêmes. Rares sont les familles qui 
prennent en charge l’éducation de leurs 
enfants. Je vous jure.  
Bonne lecture à vous de la vallée où il 
fait frais tous les matins… Aschell   
 

Thithinën : Qui ne s'est jamais laissé 
enchaîner ne saura jamais ce qu'est la 
liberté. Serge Gainsbourg 

Hnying : Dans quel sens 
tournent les vents d’un 
cyclone dans l’hémisphère 
Nord ? 
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Prière : Mon silence va à Madue 
et Thiko qui sont partis loin de 
chez eux pour se former. Des 
sacrifices puisqu’ils sont aussi 
papa et grand-papa de leurs en-
fants et petits enfants. Le vieux 
Jacques L. à nous me disait un 
jour qu’on sent qu’il y a vraiment 
des jours où la foi est sans équi-
voque. Sinon quoi !  
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B onjour Nuelasin ! 
Encore une fois, 

merci pour ces informa-
tions données et diffu-
sées par cette très belle 
dröne pahatr… posée 
sur ce caillou informati-
que… Ce matin en me 
levant du lit, j’ai pris la 
voiture et je suis descen-
du au quai, pour un Au 
revoir … Ekölöini jining 
Cananë Canako Caneh-
mez…  Pour te dire au 
revoir ! Avant de t’em-
barquer  à bord du Beti-
co… J’écoutais amère-
ment la mélodie, de 
mama Ydal “ Rovelyna” 
ce matin à 5h00 
qui  disait : « Pour un 
Amour sans ba-
gage, toi et moi 
c’est fini, je 
m’en vais c’est 
dommage ! 
Oui à Toi et 
Moi mon petit 
frère madrang et 

mathineng !..asehë 
hmaca ha la ce mele so 
lue trejine ! Pëjukö !... un 
dernier signe … pour te 
dire à demain et à ja-
mais ! Ekölöhini la ji-
ning ! 
Une fleur fleurit là où ton 
regard se pose…  
Une fleur flétrit là où ton 
(?) se fane ! 
Quand je t’ai vu disparaî-
tre à l’horizon lointain à 
bord du Betico ! Sime-
sime hë e trona wang ! 
Je lis les Psaumes 
de  David 139/7.11 qui 
disait : Tu m'entoures 
par derrière et par de-
vant, Et tu mets ta main 
sur moi. Où irais-je loin 
de ton esprit, Et où fui-
rais-je loin de ta 

face ?  Si je 
monte 
aux cieux, tu y 
es ; Si je me 
couche 

au séjour des morts, t'y 
voilà. Si je prends 
les ailes de l'aurore, Et 
que j'aille habiter à l'ex-
trémité de la mer, Là 
aussi ta main me condui-
ra, Et ta droite me saisi-
ra. Si je dis : Au moins 
les ténèbres me couvri-
ront, la nuit devient lu-
mière autour de moi 
Ekölöhini Jining ! Bonne 
semaine et bon cou-
rage !  
Hnamiatr Laxa WEJIE-
MË. 
 

O leti atraqatr. 
Hmeleue. 

 

M erci tonton et 
toutes mes sincè-

res condoléances à la 
famille et à la tribu de 
Huiwatrul , Merci encore 
et je vous souhaite un 
bon séjour sur Drehu , 
oleti hmihmie.  
Wakaine 

Ngazo e zööng  

Parution: Tous les vendredis 

 Humeur : … Bilaté-
ralité ! 

H.L 

Hé, vous deux-là, la remise 
commence dans un quart 
d’heure, (De vrais gosses !) 
Jusqu’à maintenant, ces 
réunions ont toujours été 
d’une unilatéralité criante. 
Pff! 

Bilatéral, c’est nous 
deux ensemble qui 
devons aller à la 
remise des bulletins 
pour Tchabaé.  

Un gosse à 
problè-
mes ! Pff !  

 Egeua ! 

Et T.T qui 
avait quitté 
Tiéta pour 
aller dans un 
autre col-
lège.  

Kerep comme 
disent les 
Nengone. Elle 
est en cloque*.  

H. L 

Elle est enceinte 

Le cœur de Voh 

D ans un de nos 
Vetchaong, il 

y avait un article de souvenir de 
Mr Pierre. Le journal a repris un 
moment de sa vie quand il était 
élève au collège de Do-Neva. À 
la fin, je reprenais l’article en 
posant la question pour situer 
géographiquement l’endroit. 
« Mr. Do-Neva se trouve à Pai-
ta ». Je posais la question en 
ayant dans la tête la réponse 
c’est-à-dire qu’un élève voire 
tous allaient donner des réponses 
erronées. Et cela n’a pas raté. Je 
reviens sur une fille au début des 
années 2000 lorsque les monos 
de l’école du dimanche avaient 
organisé une sortie à Baa Houaï-
lou. Une journée, en empruntant 
la route qui courait le long de la 
montagne pour aller à la cascade, 
je voyais bien qu’une des filles 
qui était dans ma voiture 
était agitée. Elle n’ar-
rêtait pas de jeter son 
regard vers le bas par 
la lunette. Tantôt, 
elle se levait de son 
siège, tantôt elle se tour-
nait et se tortillait. Je lui po-

sais la question sur le sujet de 
son agitation. Elle me répondit 
net qu’elle cherchait le cœur de 
Voh. Ben-là, une fille de Témala 
qui arrive à Baa Houaïlou pour 
chercher le cœur de Voh. J’arrê-
tai le véhicule pour regarder la 
demoiselle et je lui demandai si 
elle était sérieuse. L’innocence 
parla « Mais Mr, ils ont dit que 
c’est ici! » Concluons vite que la 
petite fille n’était pas la seule à 
mal situer le cœur de Voh photo-
graphié par Yann Artus Ber-
trand. Ce cœur a beau être my-
thifié, il n’en demeure pas moins 
peu connu des citoyens de sa 
commune. Et, il y a beaucoup 
d’autres exemples sur cette ca-
rence en matière de géographie 
chez nos enfants. A commencer 
par les endroits de chez nous. 
Les nôtres ont du mal à placer 
correctement des lieux sur une 

carte et cela malgré l’ou-
verture des frontiè-
res et surtout les 
moyens techniques 

modernes, M. Google 
Maps où êtes-vous ? 

Bonne lecture.   

Ma iesojë Dimanche 23 avril 2006 (5H36 
dans la case de Drikone) 

B elle image. La famille est là 
endormie dans la case. Du 

Hnadro, du Thuahaik. Des papas. 
Des petits-enfants. Tout le monde 
est venu se signer. Ce sont les 
derniers souffles de Mam. Plus 
que quelques jours à passer avec 
elle. Elle souffre. Sa respiration 
est assistée par la machine. Ma-
man a beaucoup diminué physi-
quement mais son mental est au 
top. Le médecin a même dit que le 
problème, c’est nous ses enfants 
qui avons du mal à la laisser par-
tir. Elle, elle est déjà bien prépa-
rée pour nous quitter. Stoïque.  
De notre côté, ses enfants, seul 
Hnaci n’est pas là. Il y a ensuite 
Wadrö (de Pirry) et les enfants. 
Voilà la vie. La cellule vit écarte-
lée par le travail et le choix de 
chacun de mener sa vie là où il 
entend. Maman, c’est encore quel-
ques temps avant le grand départ 
… 
Mardi 25 octobre 22. Cela fait 16 
ans que maman est partie et je 
pense toujours à elle. Des fois, il 
m’arrive de rêver d’elle. Que son 
sommeil soit toujours doux…  


